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L'Arrivée  DE  m.  necker. 


JL  “voilà  donc  enfin  arrivé  , ce' 
Minîfltê  âdor'afcîe  ‘ ce^Suily  d’Henri 
IV;  Notre  'efpoif  va  renaître  , &' 
hbrié  ‘ bonhelir  -fe  réalifer.  . 4vçe 
quelle  fatisfaébion  nous'  reverrons 
«e;:  b(^éte  homme  ; pçt  aniiydes 
Frapçais  , ce  fage  & .pruT. 

dent  Ée?  ^ois  .!  ..  . ' . ' 

• -Toute  la.  Ffance  doit  fe  réjomr  : 
Ç ^^..'fÇ^cnerâtion  pour  elle , que 

Ji  téntrpë  de  ce  Miniftre.  ~ 


fft,C 


r iDevapc  lui  le  ireôe,de  la  cabale 
s’éclipfera;  —tout  rentrera  dans  ! ’or- 


/H  h a 7‘^  Bx, 


dre  : c’eft  un  beau  jour  que  celui 
qui  voit  revenir  cè  demi-Dieu. 

Après  avoir  eiEryé  bien  des  fati'' 
gués,  & avoir  été  tenté  vingt  fois 
de  renoncer  pour  toujours  au  mani- 
ment  des  afiâires , fans  toutefois  être 
rebuté  par  les  obftacles,  il  rcvient^l  fé 
fènJ  aux  foliicitations  de  tout  un 
Peuple  qu’il  chérit,  au  bonheur  du- 
quel il  veut  concourir,  & fon  cteur 
eft  fatisfait. 


Le  canon  reforme , mais  c’eft  pour 
annoncer  le  bonheur  ; —quelques 
auparavant  ^ il  grondoit, 

Nccker  n’étoit  point  pai 

les  d’horreur  fe  font 
àbfonce! 

jours  voïïtdeur 
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.M.  Necker  eft  arrivé  la  nuit  dqi 
mardi  au  mercredi  ; & le  peuple  de 
Verlailles  a manifefté  à ce  Mîniftre 
toute  la  joie  qu’il  a eue  de  le  revoir. 
Il  n’eft  aycun  Français  qui , en  ap- 
prenant cette  heureufe  nouvelle , ne 
faffe  éclater  la  même  joie. 

Tel  eft  le  prix  de  la  vertu  ! 


Chej  MOMORO  , Libraire  , rue  de  laHar 
pe No.  i6o.  De  l’Imprim.de  Crangé. 


